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OH  !  QUE  C'EST  SCIANT, 

eu 

OXESSIAN, 

IMITATION  BURLESQUE   EN   UN   ACTE, 
ET     EN     VAUDEVILLES, 

D'OSSIAN ,  OU  LES  BARDES , 

Par  MM.  FRANCIS  et  DÉSAUGIERS; 

Représentée  y  pour  les  premières  fois ,  à  Paris, 
sur  le  Théâtre  Montansier,  les  16,  17,  i3, 
19  ei  20 Fructidor  an  1 2. 


<    Ot* 


Prix,   1    franc. 


A    PARIS, 

Chez  Macl.  Cavanag*,  Libraire,  sous  le  nouveau 
passage  du  Panorama  ,  N".  5  ,  entre  le  Boulevard 
Montmartre  et  la  rue  St.- Marc. 

A  N      XIII.  —  (  1 804.  ) 


P  ERSONNAGES. 

OXESSIAN,    Directeur  du  Théâtre 

d'Augoulème  M.  Tiercçlin. 

BARBARO,  Entrepreneur  du  Tivoli 

d'Angoulême  ,  et  Italien.        M.  Volange  fils. 

ROSMOILA,  fille  de  Rougebord,  et 

amante  d'Oxessian.  Mad.  Drouville. 

ALTELA,  Acteur  et  ami 

d'Oxessian.  M.  Bosquier-Gavauclan. 

COCO,  fils  de  Barbare»,  et  amoureux 

de  Rosmoila.  M.  Vauxdoré. 

ROUGEBORD ,  Rôtisseur.  M.  Jôtj. 

Troupes  d'Oxessian. 

Troupes  de  Barbaro. 

Marmitons  au  service  de  Rougebord. 


La  scène  est  à  Angouléme. 


Le  Théâtre  représente  une  place  publique,  A  la  gauche 
du  spectateur  est  la  façade  d'un  Théâtre  ;  à  droite ,  une 
grille  en  fer ,  annonçant  l'entrée  d'un  jardin  public.  On 
entrevoit  un  ballon  préparé  pour  la  fête.  Le  fond  est  la 
boutique  d'un  rôtisseur  ;  elle  a  pour  enseigne  une  dinde 
bardée.  Au-dessous  on  lit  ces  mots  .•  à  la  renommée  des 
■bardas.  Vu  large  fossé  coupe  le  fond  du  théâtre.  Il  est 
censé  plein  d'eau,  et  à  cause  de  l'orage  qu'il  Jait  et  qui 
doit  être  peint  par  l'ouverture  ,  on  ne  peut  passer  ce  fossé 
quà  l'aide  d  une  planche  qui  le  traverse.  Le  jour  est  très-, 
sombre  au  lever  de  la  toile. 


OXESSIAW. 


SCENE    PREMIER  E. 

A  L  T  E  L  A  ,     CHŒUR     D'  H  O  M  M  E  S. 

A  L  T  E  L  A. 

Air:  Ciel  l'univers  va-î -il  donc  se  dissvudrel 
Dieu!  quel  déluge  aujourd'hui  nous  inonde  ; 
Notre  jardin 
JN'est  plus  qu'un  grand  bassin  ! 
Comme  le  tonnerre  gronde  ; 
C'est  pis  que  la  fin  du  inonde  i 
Adieu  lampions, 
Illuminations. 
Sans  ce  triste  accident  , 
ÎSotre  recelte 
Etait  complctte  , 
Mais  ce  torreut 
Emporte  notre  argent. 
CHOE  \j  11.   Sans  ce  triste,    etc. 

A  L  T  E  L  A. 

Mes  camarades,  cette  pluie  qui  uous  met  à  sec  ,  îseraïft 
pour  nous  une  pluie  d'or,  si  nous  u'avious  pas  piaulé  là  notr© 
premier  directeur. 

r  TOUS. 

Ah  oui  ! 

A  L  T  E  L  A. 
Eh  pourquoi  ,  s'il   vous  pluit  l     Pour  nous  engager  chez; 
son  voisiu  Barbaro  ,  où  nous  ne  mangeons  pas  tous  les  jours, 
TOUS. 
Oh  non  ! 

A  L  T  E  L  A. 
Chez,  lui  ,  notre  mémoire  déloge  ;  nos  talens  démc'nagent; 
noire  gloire  dégringole  ;  notre  bourse  diminue  ;  notre  appétir. 
augmente  et  nos  gosiers  se  rouillent* 
TOUS. 
Ah  oui  ! 

A  L  T  E  L  A. 

Et  cette  pauvre  Rosmoila,  notre  jeune  première  ,  si  étou« 
nanti-  dans  les  reines  et  poissardes  ,  qui  nous  a  lait  faire  jus- 
qu'il des  quarante-cinq  liane-,  vingt  centimes  de  recette, 
méritait-elle  de  devenir  l'épouse  de  sou  fils  Coco  ,  d'un  sot  , 
d'un... 

TOUS, 

Ah  !  non. 
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A  L  T  E  L  A. 

Eh  birn,  dignes  camarades  d'Aliela,  jurez  de  dire  ce  que 
je  dirai ,  de  faire  ce  que  je  ferai  et  d'aller  où  j'irai. 
TOUS. 
Dis  ,  fois  ,  va, 

A  L  T  E  L  A. 

Air  î  de  GaiiUiunw-le-iv/ujuérant. 
Amis  ,  à  la  voix  d'Altela  , 
Tiappelez  tout  votre  rourage. 
H  faut  arracher  Rosmoila 
Ace  Earbaro  qui  l'outrage. 
Celte  nuit  ,  «les  qu'il  fera  jour  , 
Pour  in   rendre  a  celui  qu'elle  aime, 
Tous  sans  trempette  et  sans  tambour, 
I^ous  détalerons  d'Angouiéme. 
Faisons  nos  paquets  aujourd'hui  ; 
Mais  enife  nous, que  rien  ne  cloche.... 
Malheur  1  oui  ,  malheur  a  celui 
Qui  nous  Ferait  une  bamboche! 
CHOEl  II. 
Faisons  nos    p:iouets  etc. 

A  L  TE  LA. 

Chût  ,  Earbaro  s'avai>ce  :  dissimulons  jusqu'à  demain. 

TOUS. 
Di- simulons, 

S  C  K  IN   E     1  J.  "        " 

Les     Précédens ,     BARBARO. 
B  A  B  B  À  R  O  ,  une.  emplâtre  sur  un  ail ,  et  tenant 
un  parapluie  ouvert. 
Eh  bien  !  qu'est-ce  diable  que  vi  faites  là? 

A  L  T  E  L  A. 

psous  regardons  le  teins  qu'il  fuit. 

BARBARO. 

\i  vojez  pas  que  il  pleut  ,  et  que  la  recelte  il  est  perdu. 
Air  :    Charmante  Gabriclle. 
Entrepreneur  de  fêtes 
Ah  !  quel  est  notie  sort  ! 
Victimes  des  tempêtes  , 
IVous  périssons  au  port. 
Après  bien  des  dépenses  , 
Un  vent  trop  frais  , 
Eteint  nos  espérances 
Et  nos  quinquets. 

TOUS. 
Après  bien  eic. 

B  A  R  B  A  R  O, 

En  attendant  un  pieu  bello  tempo  ,  qu'on  prépare  subito 
tous  les instrumens  ,  violino  ,  allô,  basso  ,  fagotto,  ilaulioet 
corno  ,  péril  mallimoiiio  de  mon  fils  Coco. 
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A  L  T  E  L  A. 

Oubliez-vous  que  Rosmoila  a  un  père  2 

BARBARO. 
Tant  m'eus  pour  elle. 

A  L  T  E  L  A. 
Un    amant  l 

B  A  E.  B  A  R  O. 
Taut  pis  pour  lui. 

A  L  T  E  L  A. 
Pourquoi  donc  en  voulez-vous  tant  à  ce  pauvre  Oxessiau, 
que  peut-être  on  ne  reverra  olus  ? 

B  A  R  B  A  R  O. 
Perche  ,  il  représente  sous  l'ardoise  ,  et  moi  en  plein  vent» 

Air  :  du  vaudeville  de  M.  Guillaume. 

Oxessian  voudrait  per  sa  recette 
Qne  tous  les  soirs  il  pût  tomber  do  l'eau. 
Moi ,  per  voir  la  mienne  complette, 
Je  voudrai  l  toujours  beau. 

Pour  que  l'amitié  nous  rassemble. 
Avec  des  goûts  si  diflt-rens, 
Tâchez  donc  d'accorder  ensemble 
La  pluie  eî  le  beau  tems. 


S  C  E  ]\"  E      1 1 1. 

Les  Précédens  ,   COCO. 
COCO,  accourent.- 


Il  arrive  !  il  arriv 


B  A  R  B  A  R  O. 

lui  donc  X 

COCO. 

Air  :  du  vaudeville  du  Sorcier. 

J'étail  tout  seul  sur  la  grand'  route  , 
Lorsque  me  {'tournant  à  propos, 
J'apperçois  qu'  j'ai, sans  que  j'm'en  doute. 
Un  vélocifrre  sur  l'dos. 
Au  moment  où  j'erie  ,  en  colère  , 
Au  postillon  (lui  s'moqiKiit  «l'çà  , 
Qu'est  qu'c'est  qu'çà,  qu'est  qu'c'est  qu'càj 
Est-ce  qu'on  va 
De  e'train  là'. 
Je  rVois  un  soufflet  d'ia  portière... 
SaTCZ-vous  qui  ru'.i  l'ait  c'présent  !,,. 
«  i        itn  ! 

D  a  R  c.  a  n  o. 

'.an  ! 
TO  \    S. 
Oxcssiau  !  Oxessian  1 
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ALTELA  ,  bas  ,  à  ses  amis  ,  en  récitatif. 

«  Sur  les  rives  de  la  Charente  , 
»  11  vient  venger  sa  gloire  et  son  amante.  » 

COCO. 

Il  s'avance  à  la  tète  d«  .>.a  troupe. 

B  A  R  B  A  R  O. 

Est-il  armé  l 

COCO. 

D'un  mirliton. 

B  A  R  B  A  R  O. 

Air  :  Eh  !  quoi  ,  tuut  sommeille.  (  air  de  chasse.") 
Sous  mon  parapluie  , 
Que  l'on  se  rallie  ; 

Partagez  tous 
]VI<m  trop  juste  couroux  ; 

El  dans  sa  furie  , 

Que  chacun  s'écrie  , 

D'un  même  élan  : 
Périsse  Oxes^ian  ! 
Su  troupe  comique  , 
Fera ,  je  m'en  pique, 
Une  fin  tragique  , 
Dont  on  parlera. 
A  Altela.         En  ami  fidèle  , 

Pendant  la  querelle  , 
Toi ,  veille  avec  zèle 

Sur  Rosmoila. 
BARRARO  ET  LE  CHOEUR. 
Sous  mon  parapluie,  etc. 


SCENE    IV. 

ALTELA,  seul. 

Courage  ,  Altela  ,  voila  un  retour  qui  donnera  furieu- 
sement sur  l'aile  au  signor  Barbaro  ,  et  qui  va  peut-être  te 
rendre  à  la  carrière  où  tu  t'étais  si  glorieusement  lancé  dans 
l'emploi  des  Crispins  et  des  Grands- Prêtres...  Et  cette  pauvre 
Rosmoila  ,  qui ,  prête  a  serrer  le  nœud  conjugal  ,  chantait 
ce  matin  d'une  voix  si  lamantable; 

«  Victime  infortunée, 
»  A  l'auicl  entraînée.  » 
Va  j  par  une  transition  heureuse  ,  s'écrier: 
«  Heureux  moment  ,  bonheur  suprême  , 
»  Je  v us  revoir  ctlui  que  j'aimr.  w 
11  ne  nous  manque  plus  que  son   père   Rougebord  ;  depuis 
deux  ans  qu'il  acquitté  ,  je  ne  sais  pourquoi  ,  cotte  boutique 
<jui  lui  appartenait ,  on  ignore   ce  qu'il  est   devenu.    Quv'lle 
perte  pour  les  frians  d'Angoulême  ,   et  sur-tout  pour  l'ami 
«l'Oxessian  ,  qui  ne  rêvait  que  dindes  et  bardes  l 
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Air  :  du  Jaloux  malgré  lui. 

Plein  d'appétit  et  «le  tendresse  , 
A  Ja  cuisine  ,  nuit  et  jour  , 
Entre  la  broche  et  sa  maîtresse  , 
On  voyait  flotter  son  amour. 
Du  traiteur  et  de  sa  famille  , 
Il  s'était  déclaré  l'appui... 
Et  lorsqu'il  brûlait  pour  la  fille, 
Le  papa  rôtissait  pour  lui. 


S  C  E  N  E     V  1 1. 

ALTELA,     ROSMOIIA, 

ROSMOILA, 

k   Air  :  Ah  \~rnon  Dieu,  que  je  l'échappe  belle. 

Qu'ai-je  appris  ,  quoi  !  l'amant  que  j'adore 
R  viendrait  me  chercher  , 

M'arracher 
A  l'homme  que  j'abhore  ! 
O  !  bonheur, 
Dont  mon  cœur 
Doute  encore... 
Mais   est-il  décent 
D'aller  au  d'vant 
De  son  amant  ?... 
Qu'est  qu'çà  fait,  c'est  l* plaisir  qui  m'égare... 
Ah  !  dis-moi  d'abord  , 
Finc'-t-il  enror 
De  la  guittare! 
De  mes  sens  quel  délire  s'empare  ! 

De  son  mirliton 
J'entendrais  encor  le  doux  son  ! 
Oqs  qu'il  est!  quoi  i  depuis  que  je  chante. 
Ne  devrait-il  pas 
F.tre  dans  les  bras 
D'son  amante  \ 
J'n'y  tiens  plus ,  et  jusqu'à  c'qu'il  s'présente, 
(Je  cours , 
Je  parcours 
Angoulème  et  tous  ses  faubourgs. 

ALTELA. 

Arrêtez. 

ROSMOILA. 

Altela  !  je  ne  me  connais  plus. 

ALTELA. 
Réprimez  les  transports  d'un  cœur  trop  expressif,  Bar- 
baro  nous  observe. 

ROSMOILA,  reculant  avec  horreur, 
Barharo!...  ah.,  ce  nom  seul  me  fait  frissonner...  Tiens, 
vois  la  chair  de  poule. 


(S) 

A  L  T  E  L  A. 

Fa'sons  encore  patte  de  velours  ,  notre  argus  est  là» 

ROSMOILA,  avec  abandon. 
IVIon  amant  est  ici. 

Air  Je  la  romance  des  Visifandines. 
Toi  t  que  j'aime  plus  que  ma  Aie 
Que  je  voudrais  en  vain  ne  plus  chérir. 

.Air  :    Un  jour  la  gentille  Lisette, 
Déjà  les  torches  tl'hyménée 
Allaient  couronner  mes  beaux  jours } 
Déjà  je  rn'voyais   condamnée 
A  te  perdre  hélas,  pour  toujours! 

Mais  d'trton  amour 

Par  ton  retour , 
J*vois  la  constance  couronnée  ; 

J/e  ciel  vengeur 

T'rend  à  mon  cœur 
Oxessian  ,  ah  !  quel  bonheur  ï 

CHOEUR  ,    dans    le   lointain 
Air    d' Anacréon, 
Enfin  nous  voilà 
Dans  notre  patrie  , 
Vengeons  une  amie, 
Vengeons  llosmoila, 

A  L  T  E  L  A. 

Il  approche  avec  sa  troupe. 

ROSMOILA. 

Ciel. 

A  L  T  E  L  A. 

•     Je  m'en  vais  pour  vous  laisser  seuls.   (  Il  sort.  ) 

SUITE    DU     CHOEUR. 

Qu'un  succès  nouveau 
Nous  fasse  connaître 
Pua  lisons  un  traître  , 
Guerre  à  î'arharo. 
Enfin  nous  voilà  ,  etc. 

SCENE     VI. 

OXESSIAN    ET     SA    TROUPE  ,     ROSMOILA. 
R  O  S  M  O  ILA- 

C'est  lui  ! 

OXESSIAN, 
C'est  elle! 

ROSMOILA. 
Je  te  revois  ! 

OXESSIAN. 
Je  te  retrouve! 


Oxessian. 
Rosmoila. 
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ROSMOILA. 

OXESSIAN. 


ROSMOILA. 

Air   de  la  cont redaïus  de  ïEté. 
Depuis  qu'je  n'tai  vu, 
Qu  es-ui  d'venu  ï 
D'où  donc  viens-tu  ! 
T'es-tu  souv'nu 
De  nos  amours 
M'es-tu  toujours 
Resté   fidèle  y. 
Dis  moi  ce  qu'tu  fsais 

De  mes  billets? 

Viens-tu  d'Paris  ! 

OusMonc  qu't'as  mis 

Tous  tes  effets 

Et  tc\>  paquets  l 

OXESSIAN. 

Sais-tu  bien  que  v'ià 

In  au   déjà 

Que  j'suis  parti  \ 

Dans  c'pays-ci  , 

Que  faisait -on  \ 

Apprends  moi  donc 

Quelque  nouvelle.... 
Mon  voL-un.   maudit 
Faisait-il  du  bruit, 

Et  chaque  soir 

Vient-on  pour  voir 

Ses  feux  follets 

Et  ics  quinquets! 

ÎIOSMOILA, 
Satisfais  mon  impatience. 

Jusqu'au   bout , 
j"  veux   q'tu  m'dises  tout. 

OXESSIAN. 
Mais  c'est  toi   qui  garde  l'silence 
Iléponds-nioi 
Je  r.'  parler  ai  qu'après  toi. 
ROSMOILA.     Ensemble.      OXESSIAN. 
De  puis  qu'  je  n'tai  vu  ,  etc.  Sais-tu  bien  que  v'ià  ,  etc. 

OXESSIAN. 

Dis-moi  ,  m'as-lu  conserve  ton  cœur  ? 

R  O  S  M  O  I  L  A. 

Peux-tu  me  le  demander  \ 

OXESSIAN. 
Et  ta  voix  l 

ROSMOILA. 

Depuis  qu'es  parti  ,  je  chaste  comme  une  perdue, 

OXESSIAN 

rauyre    petite  1 
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Air  :  Souvent  la  nuit,  quand  je  sommeille 

Je  -chante  au  ie\  er  de  l'aurore  , 
J»  chante  au  coucher  du  soleil  ; 
En  sommeillant  }t  chante  encore  , 
Je  chante  encore  à  mon  réveil  ! 
Je  chante  au  repas  ,  à  l'ouvi  âge  , 
Et  je  chaule  même  en  partant... 
Ah!  dis-moi  ,  toi-même  à  présent  , 
£>i  l'on  peut  chanter  davantage. 

O  X  E  S  S  I  A  N. 

Je  ne  îe  crois  pas.   Il   lui  montre  le  mirliton  qu'il  a   en 
bandoulière.  Reconnais- tu  cet  instrument! 

ROSMOILA. 
C'est  celui  sur  lequel  tu     me    chantas  pour  la    première 
fois  :    (Elle   chante)  <?  Je    t'aime    taut  ,   je    t'aime  tant.  » 
Comme  tu  en  détachais  dans  ce  tems  là  ! 
OXESSIAN. 
Toujours  la  même  force. 

ROSMOILA. 
Quel  talent  l 

OXESSIAN. 
Mais  te  l'avouerai- je  ! 

ROSMOILA. 

Quoi  donc  l 

OXESSIATNT. 
Air  :  Ah  \  mon  ami,  pardonné  moi,  (  de  l'un  après  l'autre.) 
En  soufflant  dans  cet  instrument , 
D'une  trop  fragile  structure  , 
En  jour,  par  un  triste  accident, 
Je  vis  se  crever  sa  pelure... 
Ah  J  j'en  pleurai...  Ce  mirliton 
]Ne  pouvait  plus  chanter  tes  charmes... 
ISon,  jamais  une  peau  d'o^non  , 
IS'a  fait  répandre  tant  de  larmes. 

ROSMOILA. 

Comme  il  m'aime  !  Dis-moi  doue  tpuels  sout  ces  étrangers 
qui  ;>ont  avec  toi  l 

OXESSIAN, 
C'est  ma  troupe. 

ROSMOILA 
Tu  viens  donc  reprendre  ton  theâtre  l 

O   XESSIAN 
Et    j'apporte    au^si   d'quoi    le   remonter  avec   une    cer- 
taine prépondérance. 

ROSMOILA 
Ah  !  ÇpAel  déchet  pour  Eaibaro  l 


(  II  ) 

OXESSIAIÎ, 

Barbaro  ?  Laisse  donc  ,  je  le  démolis.  Tiens,  v'ià  l'inven- 
taire des  effets  que  j'ai  achetés  ,  pour  lui  faire  voir  de  quoi 
est-ce  que  je  suis  capable  ,  et  à  qui  qu'est-ce  qu'il  ose  *e 
frotter.  Ecoute  : 

Air  :  Toujours  de  bout ,  toujours  en  route. 

J'apporte  d'abord  dos  nuages  , 
Bordés  de  noir  pour  les  orages  , 
Un  arc-en-ciel  un  peu  passé, 
Une  neige  en  papier  d'Hollande. 
Un  soleil  couchant  de  commande  , 
l  a  ciel  très-beau  quoique  percé 

I  n  grand  jardin  pas  trop  usé. 
J'apporte  un  trident  de  Neptune, 
Un  superbe  quartier  de  lune  , 
De  plus,  tr  ois  bouteilles  d'éclair, 
liou/.e  values  de  pleine  mer, 
Manteaux  de  Crispin  et  d'Electre; 

De  plus  ,  l'habit  complet  d'un  spectre  , 

J'ai  Je  bouclier  de  Pallas 

Et  les  oreilles  de  Midas. 

En/in  un  flacon  d'eau-de-vie  , 

Pour  figurer  un  incendie 

Un  assortiment  de  fusils  , 

De  moustaches  et  de  sourcils  , 

I I  ileux  bouteilles  presque  pleines 
De  beau  fard  ,  dont  deux  parisiennes 
Dans  le  cours  de  l'hiver  clernii  r  , 
Ont  consommé  le  muid  entier. 

R  O  S  M  O  I  L  A. 

Ali  !  mon  dieu  ,mais  voii'i  de  quoi  monter  tous  les  drames 
et  mélodràfhes...  Et  où  tiens-tu  tout  rei.i  ? 
O  X  E  S  S  I  A  N. 
Les  petits  objets  sont  venu  avec  moi  par  le  vélocifère  ■ 
mai.,  le  jardin  arrive  par  les  routiers  ,  le  soleil  couchaut  par 
la  diligence  ,  la  pleine  mer  par  les  pataclies  ,  les  nuages  par 
le  fourgon  et  l'arc-cu-ciel  par  le  coche. 

E.  O  S  M  O  I  L  A. 
0!i  !  comme  tout  <  à   y,\  rendre.    Et  quel  dommage  que 
mon  père  ne  soil  pas  ici  pour..., 

O  X  E  S  S  I  A  N. 
A  propos  ,  corn, un. t  qu'il  se  porte  ,  le  cher  homme  ! 

ROSMOILA 
Je  ne  sais  pas. 

O    X  E  S   S  I  A  N. 

Où  est-il. 

ROSMOILA. 
Je  l'ignore. 
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O  X  E   S  S  I  A  IN". 

Cuit-il  toujours  l 

R  O  S  M  O  I  L  A. 

Je  n'en  sais  rie». 

OXESSIAN. 

Comme  je  l'aimai-! 

R  O  S  M  O  I  L  A. 

11  était  si  bon! 

OXESSIAN. 

Et   des  volailles  !...  C'est  là  (  montrant  la  boutique  de 
Rougebord,}  là  ,  que  j'ai  passe  des  rnomens...  quels  momeusl 
Air  :  Jeun?  Fille  ,  jeune  Garçon. 

Ah  !  de  ce  fameux  rôtisseur  , 
J'ai  vu  trop  tut  finir  le  règne, 
Et  le  eharme  de  son  enseigne  ; 
Semble  accroître  encor  à  rua  douleur. 
L'instant  peut-être  est  proche 
Où  comblant  notre  espoir, 
Du  matin  jusqu'au  soir 
ISous  pourrons  le  revoir 
A  ta  broche.  (  Bis  ensemble.  ) 

A  L  T  E  L  A ,  accourant* 
Barbaro  marche  sur  mes  talons. 
OXESSIAN,  se  jettant   dans  les  bras  d'Altda. 
Altela  ! 

A  L  T  E  L  A. 
Assez  comme  c'a  ! 

SCENE     Y  1  !. 
Les  Mêmes  ,BARBARO,  COCO.  Troupe  de  Barbare 
B  A  R  B  A  R  O. 

Que    viens-tu   encor  chercher   dans   questo    pa}'s  ?    que 
yeui-tu^,  que  demanJe-tu  ! 

OXESSIAN. 
Rosmoila...  ou  jeite  ro>  ■  . 

B  A  R  B  A  R  O. 

Rosmoila! 

Air  :  Tu  ?i  auras  pas  petit polison. 

Tu  n'auras  p:is  ,  petit  in  .oient 
L'objet  que  ta  /tanin  e 
Réclame , 
Ta  n'auras  n:i-  petit  insolent 
L'<  '  mi 

Au  quil  ton  cœur  pn-tend. 

O  X   E  S  S  I   A   -\  . 
file  m'appartient. 
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B  A  H   B    A  ïl  O, 
Elle  me  convient. 

O  X  E  S  S  I  A  X. 

En  dépit  de  toi 
Elle  sera  ma  femme. 

B  A  B  F»  A  R  O. 
Ose— tn   cbez  moi 
Me  taire   lu  loi  l 

O  X  F.  S  S  I  A   N . 
La  place  est  à  moi 
Faquin  ,   autant  q  l'a.  toi. 

B   A   R  B  A  11  O. 
Le  urùle  m'outra   e. 

o  \*  i:  s  s  i  a  x. 

Je  te  <L  ,    • 

Remis  moi  Rosmoilâ. 

L   A   II   B   A  R  O. 
Mon  fxîs  l'épousera. 

O   X  E  S  S  I  A   N. 
S'il  fait  l'téméraire  , 
JTarcang'rai  si  bien 
Qu'au  lieu  d'un  notaire  , 
Faudra  z'un  cîiirugien. 
T  O  V  S. 
Tu  n'auras  pas  ,  petil  insolent,  etc, 
OXESSIAN, 
Tu  me  la  refuse^  l 

COCO. 

Net. 

B  A  R  B  A  R  O. 

Oh  !  il  ne  cédera  pas...  il  nie  ressemble  mon  fils  ,  il  a  une 

tu  te  de  mulet.  Jele  connais  connue  .si  je  l'avais  fait  moi-même. 

OXESSIAN. 

Je  t'ai  déjà  démonté  un  châssis...  gare  l'autre. 

COCO. 

Tiens  ,  voua  m.'disiei  vue  c'était  un  pétard,  papa. 
OXESSIAN    montrant  sa  main. 
Oui ,  vlà  la  l'usée. 

COCO 
C'est  drôle  ;  je  n'ai  jamais  eu  vent  de  ce  souiïlet-là. 

B  A  R  B  A  R  O 
Qu'on  s'empare  de  lui.  (  mouvement  des  deux  troupes.) 

R  O  S  M  O  I  L  A    ne  jettent  entre  elLs. 
Alte  là. 

A  L  T  E  L  A 
C'est  uu  artiste  cju'oii  menace.  ? 
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Air  :  la  s  ignora    malade. 

Moins  rie  fanfaronnade  , 
lsespcrte  Oxcssian  , 
Ou  tous  ses  camarades 
M  e  lâcheront  d'un  rrnn. 

B  A  R  B  A  R  O    à    part. 
Dissimulons  mon  juste  courroux. 

COCO    bas  à  son  père. 
Il  a  l'air  crâne  ,    il  faut  filer  doux. 
O  X  E  S  S  I  A  N 
Eh  hien  !  que  ce  soir  même  , 
Le  public  d'Ân^oulome 
Juge  le  différeur.  ■ 
Vovons  qui  de  nous  deux  fera  le  plus  d'argent, 
Et  qu'enfin! Rosmoi la  soit  le  prix  du  talent. 
TOUS 
II  faut  que  re  soir  même  ,  etc. 

B  A  RB  A  R  O 

C'est  moi  qui  remporterai. 

OXESSIAN. 

Je  t'en  empêcherai  bien. 

B  A  R   B  A  R  O. 

Air  :  Ne  v  là-t-il  pas  que  j'aime. 

Ce  soir,  mon  ballon  partira, 
Et  ma  fortune  est  faite. 

O  X  E  S  S  1  A  N 

Oh  !  le  ballon  s'élèvera 
Plus  haut  que  la  recette, 

B  A  R  B  A  R  O 

C'est  bon  ,  c'est  bon. 

OXE  S  SI  AN 

L'opéra  que  je  jouerai  a  cinq  actes. 

B  A  R  B  A  R  O. 
Mon  ballon  a  cinq  toises. 

O  X  E  S  S  I  A  N 

En  vers. 

B  A  R  B  A  R  O 

En  baudruche. 

OXESSUlf 

Plein  d'une  musique  enivrante. 

B  ARB ARO 
Rempli  de  gaz  inflammable. 

ÛXESSIAN 
Il  ira  aux  nues. 

B  ARBARO 

Et  il  mio  ballon  ,  donc  ? 


(  i5) 

OXESSIAN 
Gare  le  coup  de  vent  ! 

B  A  R  B  A  R  O 

Gare  le  coup  de  sifflet  ! 

OXESSIAN. 
Air  :  Dans  la  chambre  où  naquit  Molière. 
Les  airs  soutiendront  mon  ouvrage. 

B  A    R  CAR  O. 
Les  airs  aussi  me  soutiendront. 

O   X  E  S  S  I  A  :v. 
Tout  mon  théâtre  est  un  nunge. 

B   A   R  B  A   R  O. 
Les  nuages  me  recevront. 

O  X  E  S  S  1   A  X. 
Les  chœurs  charmeront  à  la  ronde. 

B  A  R  B   A   R  O. 
Chez  moi  les  rœurs  seront  émns  ; 
J'enlève  deux  individus. 

O  X  E  S  S  I  A  X. 
Moi ,  j'enlèverai  tout  le  monde. 

LA     TROUPE     DE     B  A  R  B  A  R  O. 

Vive  Barbaro. 

LA     TROUPE     D^OXESSIAN. 
Vive  Oxessian.  CelU-ci  repasse  la  planche  qui  est  sur 
le  fossé  ,  et  r  autre  rentre  dans  le  jardin. 

SCENE     VII  1. 

ROUGEBORD,  ivre. 
Ils  sont  j^ais  dans  cette  maison  ;  cl  ruoi  ,  je  pleure.  Ma 
pauvre  Rosmoila...  c'était  rua  seule  enfautl...  et  une  fille 
unique  encore...  qui  chaulait  comme  uue  Rodogune  ,  dansait 
comme  une  Antioone  ,  et  vous  déclamait  comme  un  Oros- 
manc.  Dans  Electre  ,  elle  électrisait...  et  dans  Tipoo-Saib, 
comme  elle  jouait  cette  Seringapa  ta  moïse  !...  Eh!  ben  ,  tout 
çà  ,  bernique.  A  lui  voir  faire  ses  quatre  repas  par  jour  ,  ou 
lui  aurait  donné  quatre-vingt-dix  aus  à  vivre...  Eh  1  bcn,uou. 

>ir  :    Gai ,    Coco. 
Une  GèVre  trou  forte ,' 
En  quatre  jours  l'emporte: 
Pour  moi  ,  puisqu'elle  est  morte , 
La  vie  est  un  fardeau. 
Depuis  l'heure  maudite 
I  pauvre  j  etiu  , 

jklalgrî  tout  ton  mérite* 


(   *€  ) 

S'est  vu  ,  hélas  !  conduite 

Au  tombeau.  {  3  fois) 

Fcur  ir:  suivre  plus  vite  ; 
Je  uie  suis  mis  à  l'eau. 


SCEKE     1  X. 

ROUGEBORD,     ROSMOILA. 

ROSMOILA  ,  sortant  mystérieusement  de  chez  Barbaro; 
ils  sont  tous  occupes  aux.  préparatifs  de  la  fête  5  volons 
vers  mon  amant. 

ROUGEBORD  ,  l'appercevant. 
O  ciel! 

ROSMOILA  ,   le  reconnaissant. 
Grand  Dieu  ! 

Air  :  A  boire ,  à  boire  ,  à  boire. 
Mon  père. 

R  O  U  G  E  B   O  R  D. 
Ma  fille. 
R  o  s  m  O  I  L  A. 

Mon  père. 
R  O  L    G   E  B  O  R  D. 
C'est  toi  ! 

R  O  S  MOU  A. 
C'est  vous! 
R  O  U   G  E  B  O  R  D. 

C'est  toi,  ma  clière! 
ROSMOILA. 
V'nez  dans  mes  bras. 

R  O  L'   G  E  B   O  R   D. 

Viens  sur  mon  cœur. 
R  O  S  M  G  I  L  A. 
Vous  m'élouffez. 

R  O   U    G   E  B  O  R  V. 

A\\  !  quel  bonheur  î 
Tu  n'es  donc  pas  encore  morte  ? 

ROSMOILA. 
Non  ,  mon  pore  ;  et  vous  l 

POUGEBORD. 
Moi  non  plus  ;  mais  pourquoi  donc  m'a-l-on  c'erit  l 

ROSMOILA. 
Quoi  donc  ! 

ROUGEBORD. 
Que  tu  étais  morte  ,  mon  enfant;  et  U  dessus  ,  bien  sur 
de  ne  pas   te  retrouver  à  Angoulènie  ,  si  tu  n'étais  plus  de 


rp.  monde  ,  ie  ne  voulus  pas  rentrer  dans  une  boutique  où 
tout  ,  jusqu'à  l'enseigne,  m'aurait  rappelé  la  iillc  que  j'avais 
perdue. 

ROSMOILA, 

Gageons  q'ic  &'est  un  tour  de  Barbare. 

ROUGEBORD. 
Et  décide  à   me    iiier  à  Caux,  pour   tacher  de  dissiper 
mou  chagrin  ,  je  pris  un  restaurant. 

R   O  S  M  O  I  L  A. 

Et  ça  vous  a  soutenu. 

ROUGEBORD. 

Pour  quelque  tenis,  mon  enfant.  Mais  toi,  qu'as-tu  fait 
pendant  mon  absence  ? 

ROSMOILA. 
Ce  que  mon  état  m'ordonnait  de  faire*  Voici  l'emploi  de 
mon  teins.  Désole  de  vous  avoir  perdu  , 

Air   :   La  fuite  en  Egypte* 
J'avais  pris  la  vie  en  dégoût  ; 
je  jouais  trois  fois  pur  semailles  : 
.Te  voulais  renoncer  a  tout  , 
Et  j'allais  tourlier  mes  quinzaines. 
Je  chantais,  quoique  au  désespoir, 
Jusqu'au  dernier  mois  de  l  année  ; 
Je  pleurais  du  m:;îiu  au  soir, 
]  i  dansais  toute  la  journée. 

ROUGEBORD. 

Pauvre  enfant  ! 

R  O  S  M  O  I  L  A, 
Mais  je  n'en  reviens  pas  ,  moi....   retrouver  le  même  jour 
son  père  et  son  aman!  ! 

ROUGEBORD. 

Oxessian  serait  ici  ! 

ROSMOILA. 
Oui,  vraiment.  C'cst-y  là  du  bonheur  ? 

Air  :  Cacher  la  femme  sous  les  rotes» 
j  tepuis  dis  ans  j'étais  captive  , 
L<-.u  d  mon  amant  Cl  d'mon  papa. 
J'appelle  l'un  ,  zeste  ,  il  arrive  ; 
ik  l'autre,  et  cra-ci  le  \  'là. 
Coïnme  a  propos  tout  ça  s'ajuste  î 
\     it-on  souvent  d'ees  hazar/ds-là  \ 
Vous  n'arriveriez,  pas  plus  jusie, 
(  mar.tl  n     .  an  opéra. 

ROUGEBORD. 

On  vient. 

R  O  S  M  O  I  LA. 

C'est    Barbaro;   je    tremble.   Sauvons-nous.  lis  veulent 
s' échapper  ;  on  les  retient. 
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S    C  E  N  E     X. 

Les   Mêmes,    BARBARO ,    COCO.    Et   leur  troupe. 
B  A  R   B  A  R  O  ,  à  ses  gens. 
Arrêtez. 

R  O  S  M  O  I  L  A. 
Ciel! 

B  A  R  B  A  R  O. 

Quel  est  cet  homme  l 

ROUGEBORD,     chantant. 

Vous  l'ordonnez,  ie  nu  ùrai  connaître. 

B  A  R'B  A  R  O. 

Je  ne  te  dis  pas  de  chanter  ,  <iu-  e:.i"-tu. 

R  O  U  G  E  B  O  R  D  ,    chantant. 


Toujours  f  toujours,  je  sois  toujours  le 


même. 


B  A  R  B  AR  O. 
Encor...  que  venais  tu  faire  ici  ? 

ROUGEBORD,  chantant. 
J'avais  é  are  mon  fuseau, 

B  A  R  B  A  R  Qi 

C'en  est  trop.  Craiu.-  de  me  pouser  à  bout. 

ROUGEBORD,  chantant. 
Eh  !  qu'est— qn  ça  m'fait  à  moi  , 
Quanti  je  chante  et  quand  je  Loi  l 

B  A  R  B  A  R  O. 

Rosmoila  ,  répondez  vous-même.  Quel  est  cet  homme  ? 
R  O  S  M  O  I  L  A, 

Air  :  De  Marcelin. 
Ali  !  sans  lui ,  je  ne  vivrais  pas; 
CAst  à  lu;  qu>-  j'dois  la  naissance: 
C'est  par  Lui  .(ue  j'espère  hélas  ! 
C'est  de  lui  que  j'tiens  l'existence. 
T\la  vie  est  son  bienfait  l'plus  doux  ; 
Il  ro'u  donné  l'jour  qui  m'éclaire.  .. 
]  e  ma  mère  il  était  l'époux. 

COCO,  l'interrompant. 
.  e  ^ag  rais  411e  <  'c=i  -on  père. 

R  O  U  G    E   B   O  U    R  D* 

Eh  bien  ,  oui,  je  le  suis  son  père.  Cîi  te  choque  l 
B  A  R  B  A  R  O. 

Air  :    Du  pawdeçilfe  du  Mameluck% 
Qu'a  l'instant  on  me  délivre 
]  l'un  s'eml  .  tru  .. 

Vous  voyez  i  ieu  qu'il  est  ivre. 

"  R  OL  fcrEB  OilD. 
E*t-ce  loi*  >  m  <jue  j'ai  bu  i 
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BARRA  RO. 
Sous  le  "Bourgogne  il  succombé 
u'on  l'entivine  loin  de  moi. 
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Il  va  tomber. 

HOU  G  EDO  n  D. 
Si  je  lombe  , 
Coquin,  ce  scia  sur  toi  l    (3  fois.  ) 

On  sépare  "Rosmoi fa  de    Rouge  bord ,    qui    entre  dans  sa 
houtique  furieux  et ir.cnacoui  Barbara,   ^u  même  moment  , 
on  entend  dans  le  lointain  le  choeur  suivant  : 
E/t  !  gai  ,  gai ,  gai. 
Eh  !  gai  ,  gai  .  gai  .  pour  nous  ,  amis  , 
La  victoire  est  rcriaine  ; 
Eh  !  g;>i  ,  gai  .  qui ,  sans  peine  , 
Amis  , 
rsous  obtiendrons  le  prix. 

coco. 

Papa  ,  c'esr.  encore  Oiessian. 

B    A    F    B  A    P   O. 
Suite  de  l'air. 
Prenons  notre  revanche f 
l^e  piège  est  bien  dressé  : 
Tu  tireras  la  planche 
Des  qu'il  aura  passé. 

LE      C   II   OE   V  R. 

Eh!  gai,  gai,  gai,  etc. 

c  o  c  o. 

Etes-vous  sur  .  mon  père  , 
Qu'il  passe  le  premier!... 
Et  que  faudrait— il  faire 
S'il  venait  le  dernier  \ 

BARBA    a  O. 
Presto  ,  presto. 

LE      C  II  OE  U  R. 

Eh  !  gai  ,  gai  ,  gai  t  etc. 

S  C  E    5  F,     X    ! 

Les  Mêmes  ,   OXESSIAN,  sa    Troupe,   tous   en   cos- 
tumes de  thécL-re, 
B    *    R   B   A  H   O. 

Air  :  oh  !  oh  !  oh  !  oh  !  ah  !  ah  !  ah  !  ah  ! 

ISV.its  vous  attendons  tous  i<  i  , 
Avec  impatience. 

'     X   E  S   v    !    A  N. 
J'n'ai  fait  qu'  m'habilicr,  et  m'voiri, 
B  A    H  B   A   h  O. 
Passez  sans  méfiance. 
Les  qu'il  a  passé  ,  on  retire  la  planche, 
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TOUS. 

flo  !  ho  ,  ho ,  h    !  ha  ,  ha  ,  ha  ,  ha  l 

BI  RBARO  ET  LES  SIENS. 
Vous  n'irez  pas  plus  loin  que  ça  , 

La  ,  la. 
Ho ,  ho  ,  ho  ,  ha  ,  ha ,  ha  ,  ha  ! 

OXESSl  \N  ET  LES  SIENS. 

.Faut  être  un  Barbare  pour  ça, 

Air  :  Rende z~moi  moi  mon  êcutlh:. 

Rendez-nous  celte  planche  , 

Coquins , 
Kcndez,-nous  cette  planche. 

BAREABO  ET  LES  SIENS. 
Vous  n'aurez  pas  la  planche, 

Faquins , 
Vous  n'aurez   pas  la  planche. 

LA  TROUPE  d'oXESSIAN. 

Craignez  que  dans  Dotre  courroux, 
ÏNous  n'allions  jusqu'à  vous  , 

S  ai)'  la  planche. 
A  la  nage  nous  passerons  tous. 

BARBaRO  ET  LES  V>IENS. 
Eh  J  bien  ,  faites  la  planche. 

OXESSlPi  ET  LES  SIENS. 
Air  ;  hubin  a  la  préférence. 
Pour  tant  de  scélératesses  , 
Ta  baraque  ,  maraud  , 
Bientôt, 
Fera  le  saut  ; 
Et  nous  allons  mettre  en  pièces 
Tous  les  meubles  du  bas  en  haut. 

B   P    R  B  A  R  O. 
Cris  en  l'air,  menace  vaine. 
Montrant  Jt>o$mol!a. 

Dans  sa  chambre  qu'on  l'entraîne. 
BuSM^l  L  A. 
Adieu  cher  amant. 

OU  6  S  I   AN. 
Maudit  garnement . 
Je  te  r'pcch'rai  ,  mort  ou  vivant. 

B   A    *\   B  A    R  O. 
Arrachez-lui  Rosinoila. 
LA  TROUPE  DE   BARBARO. 

Saisissons-la  , 
Entroinons-la. 

O  \  E  S  S  1  A  N. 
Gare 
L'premier  qui  s'en  empare  ! 


(  ai  ) 


OXESSIAN". 

Je  l'cmpo^nerai", 
Je  le  rosserai  , 
Je  l'assommerai  , 
Je  l'exterminerai. 


B  A  R  B  A  Tï  O? 

Pleurs  et  soins  perdus, 
Efforts  superflus , 
Vos  nœuds  sont  rompus  ; 
Vous  ne  vous  verrez,  plus. 


SCENE     XII. 

OXESSIAN,   seul. 

Oxessian.,...  Est-ce  bien  toi  ?  Séparé  de  tes  camarades  , 
arrache  à  too  objet,  seul  avec  toi-même  ,  moitié  mort  de 
soif  et  de  faim ,  de  fatigue  et  de  chaud.  Je  voilu  frais;  ef 
dire  qu'c'est  un  maudit  fosse  qui  est  cause  de  tout  ça.  Ah  ! 
le  proverbe  a  bien  raison  :  après  le  fosse  la  culbute.  Allons  , 
le  seul  moyen  d'oublier  ma  situation  ,  c'est  de  n'y  pas  penser. 
Vlà  la  guittare  qui  devait  me  servir  de  harpe  pour  l'opéra  do 
oesoir...  accompagnons -nous  ,cà  me  distraira. 
Air:  Une  jeune  berge  m, 

O  doux  sommeil,  appaise 

J./s  ennuis  qu'  j'ai  sur  les  bras..» 

Pour  dormir  à  mon  aise  , 

J'suis  dans  d'bien  vilains  draps, 

D'roniler  la  unit  entière 

Je  ne  suis  pas  ben  sûr. 
Il  faut  pour  dormir  sur  la  pierre- 
Avoir  le  sommeil  dur. 

Quand  je  meurs  de  faiblesse, 
Que  d'un  rêve  fi  iand  , 
L 'appétissante  ivresse 
Me  soutienne  un  instant  ! 
De  ce  joli  mensonge, 
L'attrait  nie  nourrira  , 
El  si  je  tombe  ,  c'est  mon  songe 
Qui  me  relever.». 

SCENE    XIII. 

OXESSIAN ,    ALTELÀ  ,    enveloppé  d'un  manteau, 

AL  TELA,  accourant. 
Je  viens  te  sauver. 

OXESSIAN, 
Que  me  proposes-tu  l 

A  L  T  E  L  A. 
Tu  ne  veux  pas  que  je  te  sauve  l 


i 


OXESSIAN. 

Non. 

A  L  T  E  L  A. 

Eh  I  bien  ,  sauve-toi. 


Ç   22    ) 

OXESSIAK- 
Pas  d'avaulage. 

A  L  T  E  L  A* 
Prend.-,  ce  manteau. 

OXESSIAîi. 
Pourquoi  faire  l 

A  L  T  E  L  A. 
Pour  délivrer  Rosmoil  . 

OXESSIAE 
Rien  ne  presse. 

A  L  T  E  L  A  ,  chantant 

Veux-tu  qu'avec  Coco  ,  paie  et  déut,urée  , 
Gemisae  pour  jamais  une  amante  adorée'. 

O  X  E  S  S  I  A  "If. 

Je  ne  veux  pas  t'exposer  à  per<  re  tes  appointemens! 

A  L  T  E  L  A 
On  rie  me  les  pai 

ÔXESSIAN, 
Mais  ils  courent  toujours. 

A  L  T  E  L  A 
Si  vî'e  que  je  ne  peux  pa^  Jes  attraper. 

Air  :  du  partage  de  la  ricliesse  (  de  Fan  chou..) 

Ab  '  permets  qur  nouveau  Pylade, 
Je  me  dévoue  à  ton  bonheur. 

O  X  E  S  »  1  A  N. 

A  ce  bienfait  .  cher  camarade  f 
Qae  je  reconnais  bien  ton  cœur. 

A   L  T  E  t,  A. 
De  ton  rival  je  te  délivre. 

OXE  S  SI  A  N. 
Tu  perdrais  ta  peine  et  ton  tems. 

\  L  T  E  L  A  • 
Sans  Ilosmoila,  pourrais-tu  vivre! 

OX  E  S  S  1  A   N. 
Mieux  q  je  toi  sans  appointemens,  (bis.) 

A  L  T  E  L  A. 

O  !  mon  ami,  si  j'ai  L   bonheur  de  réussir.   (Il chante .  ) 

Le  plus  heureux  i  .  n      -  qn.   n'est  Altela, 

OXK3SIAN. 
Tout  le  monde  sait  i  à, 

A  L  T  E  L  A 

Que  veux -tu  donc  faire  l 

O  X  E  S  S  I  A  N. 
Dormir. 
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A  L  T  E  L  A 

A  la  belle  é.oile. 

OXESSIAN. 
Je  ne  serai  pas  le  pre     ier« 

A  L  T  E  L  A 
Et  sans  avoir  rien  pi  s  ? 

OXESSIAN 
Qui  dort,  dîne. 

A  L  T  E  L  A 
Tu  le  veux  ,  bonne  nuit.  Dors....  [  à  part.  )  mais  je  veille. 
Il  s' eu  t'a.  Oxessian  s'endort*  ougeèord  ouvre  sa  boutique. 
On  le  voit  entoure  de  marmitons  et  occupé  de  sa  cuisine. 
Une  cheminée  allumée  offrt  une  dinde  bardée,  tournant  à  la 
croche. 

OXESSIAN   dormant. 
Garçon  ,  uq  poulet  rôti. 

il! 

S  C  E  N   E     X  i   V. 
OXESSIAN  ,  dormant; ,  PcOUGE3  ARD  ,  dans  sa  bou- 
tique, MARMITONS. 

ROUGEBORP. 

Va,  maudit  Barbare*  ,  tues  bienheureux  que  f aie  eu  be- 
soin •  re  quelque  chose  ;  sans  çà  ,  tu  aurais  vu  que  je 
ne  me  mouche  >as  d  ico   rie    ..  Mais  patience . 
OXESSIAN    endormi. 

J'avais  besoin  de  u,  (_  //  remue  Ij,  mâchoire  comme  s'il 

ROUGEBORD, 

Air:  II  était  une  Fille. 
Cet.-e  dinde  farcie 
Pren.J  certaine  couleur  , 
Qui  «ans  mentir  me   fait  honneur. 

Co'nme  elle  est  Lien  rôtie! 
Ah  !  .sentez-vous  (.,;jà  , 
Quel  fumet  ça  von     i. 

ES  SI  AN. 

. 

R  O  U  G  E  B  O  R  D. 

I  ! 

1  r  me  voir 

r   ce  soir. 
Et  <    ;  ..m  sincère 

■ 
\)c  cette  din  le  i.i. 

O  X  h  S  S  I  A  N. 
Ah! 


(  H  ) 

RO.UGEBOBD. 

Mnis  sur  ce  banc  de  pierre  , 
Qu'appercois-je  d'ici 
Lu  homme]  est  mnis  ,  vraiment  c'est  lui. 
De  ma  cuisine  entière 
Qu'à  son  touT  chaque  plat  , 
Charme  son  odorat. 

OXESSIAN. 

Ahr 

Marche  des  marmitons  ,  portant  chacun  un  plat  de  rôti 
différent,    -eux   autres   portent   une  table  couverte   d'une 
nappe.  Oxessian  remue  toujours  la  mâchoire ,   et  en  mesure. 
La  marche  est  sur  l'air  de  celle  de  LodoUka  ;  et  elle  est  de 
tans  à  autre  in'errompue  parcerefrain  que  chante  Oxessian  : 
!>«'  5  qu'on  y  pense  ou  qu'on  y  touche  , 
L'eau  tout  d'suite  en  vient  à  fa  bouche. 
Et  la  marché  reprend.   Les  marmitons  placent  la   table 
dans  le  fond  et  tous  les  autres  y  déposent  leurs  plats.   Un 
roulement  de  tambour  se  fait  cnicndre. 

OXESSIAN    que  le  bruit  a  réveille» 
Arrêtez  ,  arrêtez    (  Il  faire  tous  les   endroits  par  où  a 
défilé  le  cortège.  )   il  a  passe  des  bardes  par  ici...  Pourquoi 
me  suis -je  éveillé  \ 

SCENE     XV. 

les  Mêmes,   B&RBARO,    COCO,    leur  troupe. 

BARBARO    et  les  siens. 

Air  :  Rentemplan. 
Saisissons-nous  à  i'intant, 

En  plein  ,  plan, 
fllan  fainplan  ,  tire  lire  emplan  , 
De  ce  r;*p*s  succulent , 
Et  faisons  bonne  chère. 

COCO. 
Buvons  tous  ,  à.   plein   verre, 
A  la  sanre  d'mou  porc  , 
Et  de  son  aimable  enfant , 

En  plein  ,  plan  , 
R'ian  tamplan  .  tite  lire  emplan  , 
Dont  avec  c't  objet  charmant 
La  noce  va  se  faire. 

Asseyez-vous  ma  chère. 

O  X  E  S  S  1  A  N  ,  à  CoCO. 
C'en  est  trop  ,  téméraire, 
Je  l'extermine  à    l'instant  , 

En  plein  ,  ptan 
IV] an  tampian  tire  lire  emplan. 

//  le  jette  à  ferre 
C  C  C  o  ,  se  relevant. 
C'est  un  grand  bonheur  vraiment 
Que  je  n'  sui*  pas  de  verre. 


(  *5) 
BARBARO 

Allons  ,  mes  amis  ,  que  tout  se  ressente  de  ma  joie  ,  et 
célébrez  tous  par  des  danses  ,  le  bonheur  de  mou  (ils  Coco. 
TOUTE  LA  TROUPE. 
Vive  Coco.  On  danse  le  bastringue  ,  et  pendant  ce  tems- 
/à,  Altelafait  défiler  mystérieusement  sur  la  planche  qu'il 
remise,  ta  Uvupe  d*Oxe$$ian  ,  qui  entre  dans  le  jardin. 
Vxessian  témoigne  6a  joie. 

COCO. 
Comme  il  bisque  ,  papa    Dam* ,  c'est  que  le  souper  l'y 
passe  sous  le  nez,  comme  La  femme. 

BARBARO    à  F.osmoila. 
Vous  ne  mangez,  pas  ,  ma  petite  • 

ROS  M  O  I  L  A. 
Je  n'ai  pas  faim, 

COCO 

Ça  viendra  ,  çà  rieudru. 

Air  : 

Vous  cVs  jeune  et  belle  ; 
Je  suis  dalle  mon  printerus  : 
L'un  à  l'autre  fidèle  , 
Nos  jours  serbnt  ebannant. 
Nous  ferons  d'An^oulemc 
1 /ménage  l'plus  parfait  ; 
Vous  en  serez  la  crème  , 

Et  j'en  serai  le  lait.  (  ter  ) 
Pendant    les   couplets  suivons  ,    Attela    avec   les   amis 
d'Oxes>ian,  sans  cire  vus  ,  font  avancer  le  ballon  de  Bar- 
haro  ,  et  en  attachent  les  cordes  à    son  siège  et  à  catui  de 
Coco. 

BARBARO 
Air  :  Il  faut  que  l'onjilc  ,Jïle  yfile. 
Mon  cher  fils  ,  c'e>i  à  lai  plaire  , 

Qu'il  faut  mettre  ton  booheur 

Et  vous ,  faites  tout ,  ma  r-here  , 
Pour  vous  assurer  son  cœur. 
Si  c'tî>t  d'un  esp<<ir  frh  o!e  , 
Ou  d'uue  simple  parole  , 
Que  l'on  entretient  l'amour  , 
IL  s'envole  ,  vole,  vole  ,  vole  , 
11  s'envoie  tans  retour. 

A  L  T  E  L  A   à  Rosmoila, 

<  c  moment  qui  vous  afflige , 
J  i.vr.nt  plaire  à  votre  cœur. 

O'ji  ,  c'esl  ce  uiMj.ieut ,   vous  dis-je  » 
Qui  v:i  vous  rendre  au  bonheur, 
S'  fHiger  ,  i  'e»i  être  f<  Ile.... 

Quniid  un  m. m  i  i dé  oie, 

IiicniCt  pttni  pat  l'amour.* 
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Coupant  les  cordes  du  bal  Ion  cui  enlevé  Barbaro  et  Coco  , 
lesquels  jettent  des  cru  de  frayeur  et  de  rage. 

Il  s'envole  ,  vole  ,  vole  ,  vole  , 
Ii  s'envole  sans  retour. 

TOUS 
Il  s'f  nvole    vole  ,  vole  ,  yole  ; 
Il  s'envole,  ah  !  1*  bon  t   ur. 

BARBARO    ET    COCO. 

Au  secours  ,    au  secours,  (  L  orchestre  joue  :  va-t-en  voir 
•s'ils  viennent. 

OXESSIAN  se  jettant  dans  les  bras  d'Altela. 
O  ami  intime. 

R  O  S  M  O  I  L  A 
Sublime. 

ROUGEBORD. 
Magnanime. 

OXESSIAN 
Tu  me  fais  passer  au  maximum  'Je  La  douleur  au  nec  plus 
ultra  de  la  félicite'. 

A  L  T  E  L  A   chante. 

*»r  Le  plus  heureux  de  tous  ,  crois  que  c'est  Altela. 
»»  Le  plus  heureux  de  tous  .  crois  que  c'est.".... 

OXESSIAN    V interrompant. 

Alte  la  j  tu  rue  l'as  déjà  di  . 

VAUDEVILLE. 

Air  du  vaudeville  de  la  iVuit  manqué  e. 

Allons  amis  ,  sur  notre  théâtre  , 
Que  1j  gaîté  soit  toujours  de  saison  ; 
Rien  ne  plaît  tant  qu'un  genre  folâtre  : 
Quand  on  fait  rire  on  a  toujours  raison 

Notre  sucres  dépend  de  notre  zélé, 
Or  ,  il  faudra  q'>e  sans  exceptions. 
A  son  amant .  chez  nous  la  moins  fidcle» 
Tâche  de  l'être  aux  répétitions. 

TOUS. 
Allons  amis ,  etc. 

ROUGI  BORD. 
Four  votre  bien  ,  au  désir  de  tron  boire, 
Quand  vousjoùrez,cniignezdesucc6ml)tf 
Car  si  ;e  pied  manque  a\ ce  b  mémoire, 
Double  raison,  mes  amis  ,  pour  tomber. 

T  O   U  S. 

Allons,  amis ,  etc. 

ALT  E  L   A. 


Depuis  Inn^-tems  ,  Polyinnie  étouffée  , 
A  Terpsychorc  avait  cédé  ses  droits  ; 
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Elle  expirait ,  mais  un  nouvel  Orphée 
Lui  rend  sa  lyre  et  son  troue  à-la-fois. 

TOUS. 
Allons  .  omis,  etc. 

ROSMOILAjfla  Public. 
Anacrcon  ,  Alceste  ,  Iphigénie  , 
Comme  Ossian  ont  été  travestis  , 
Et  les  pipeaux  de  l'humble  Parodie 
Osaient  s'unir  a  leurs  ;iccens  hardis. 
Paisse  aujourd'hui  notre  badina^e  , 
Quoique  tardif ,  être  encore  de  saison , 
Et  prouvez-nous  par  votre  suffrage  , 
Qu'en  faisant,  rire  on  a  toujours  raison. 
Le  Chœur  répète. 

FIN. 
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PIECES  DE  THÉÂTRE  du  fond  de  Mad.  Cayanagït. 

Amant  rival  de  sa  maîtresse ,  opéra  par  Henrion  et  Piccini. 
Amateur  tout  seul ,  ou  Je  Débute  .  monol.  Rougemont. 
Arlequin  musard  ,  vaud.  Désaugiers  et  Francis- 
Bombarde,parod.  d'Ossian;  par  Daudet,  Servière  et  l,éger. 
Bouffe  et  le  Tailleur  (le)  op.-bouf.  A.  Gouffé  et  VilLers. 
Brisquetet  Jolicceur,  vaudev.  deDumaniant  et  Servière. 
Cadet  Roussel  chez  Achraet  ,  folie.  Bosquier-Gavaudan. 
Caponnet,  vaud.  de  Chazei  et  Francis. 
Cassaudre  Polygraphe  ,  ou  le  célèbre  Feuilleton.  Mayeur. 
Charbonniers  de  la  Forêt  Noire.  Sewrin  ,  Serv.  etLafort. 
Clémence  Isa  me  ,  vaudev.  de  A.  Gouffé  et  G.  Du  val. 
Cric-Crac,   vaudeville  ,  de  Désaugiers  et  Jacquelin. 
Edouard  et  Adèle  ,  com.-vaud,  de  J.-B.  Dubois 
Hôtel  de  Lorraine  ,  pr.-v.  Chazet ,  Laforlelle  et  Francis. 
Jean  Bart,  vaudeville,  par  Ligier,  Servière  et  G.  Duval. 
Xanguille  de  Melun  ,  vaud.  poissard.  G.  Duval. 
Xi'Uu  après  l'Autre  ,  vaudev.  de  Désaugiers   et  Francis. 
Malade  par  amour.ou  la  Rente  Viagère.  Henrion  et  Brazier 
Manon  la  Ravaudeu.=e5  de  Servière,  Henrion,  Désaugiers. 
Médecin  de  Palerme  ,  vaud.  Chazet  et  Sewrin. 
Médecin  turc  (le)  opéra  de  Armand-GoufFé   et  Villiers, 
Mode  ancienne  et  la  mode  nouvelle.  Gaugiran-Nanteuil. 
M.  Girouette  ,  corn,  de  J.  B,  Dubois. 

Mot  de  l'Enigme,  v.  de  Chazet,  Désaugiers  et  Lafortelie* 
Naufrage  pour  Rire,  vaud.  de  Désugiers. 
Ninon  de  l'Enclos,  v.    de  Ai  m    Ragueneau  et  Henrion. 
Oxessian,ou  Oh  que  c'est  sciaût!  parodie  d  Ossian,  vaud. 
Pépinières  de  Vilry ,  vaud.  d  e  Radet  et  A..  Gouffé. 
Pistache  ,  ou  le  Jour  de  Tan  ,  v.  de  Francis  et  Désaugiers. 
Revue  de  l'an  onze,  par  Chazet. 
Scapin  tout  seul ,  par  Moreau  etDumersan. 
Seringa,  vaud.  Armand -Gouffé  ,  G.  Duval  et  T... 
Une  Heure  d'AUibiade  ,  op.  de    Dumolard. 
Un  quart-d'heure  d'un  Sjge,  par  ?  éger  et  Servière. 
Un  et  un  font  onze,  vaud.  de  Villiers  et  H.  Chaussier. 
Véïocifères  (les)  vaud.  de Dupaty, Chazet  et  Moreau. 
Vestale  et  l'Amour  (la)  vaud.  Henri» 
Vielleuse  du  boulevard,  rué  lod.  de  H    Chaussier. 
Vincent  de  Paul,  drame  eu  5  actes,  en  vers,  de  Dumolard. 
Voyageur  (le),  comédie  ,  par  Sewrin. 

Ou  trouve  cbci  Mad.  Cùçanagh  ,     plusieurs  Assortimens 
de  pièces  de  théâtre ,  tant  anciennes  mie  modernes. 
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